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Description de six Halacariens de la Mer Rouge 

(2 e partie) 


par Marc Andre. 


Copidognathus (C o p i d o g n a t h o p s i s) gibbus Trouessart 
var. cataphracta Trouessart. 

Le C. gibbus Trouessart 1 a une distribution tres etendue : en 
France il habite la zone littorale (notamment les bancs de Moules) 
dans la Manche, l’Ocean Atlantique et la Mediterranee ; aux Azores 
on Fa trouve sur les fonds de roches a 318 metres. Au cap de Bonne- 
Esperance Fexpedition du Gauss a rencontre des individus qui, en 
tous points, concordaient avec le type. 

Dans sa collection le D r Trouessart a rapporte egalement a 
cette forme typique un Acarien recueilli a Djibouti par M. Coutiere, 
qui a egalement trouve dans cette localite une variete cataphracta 
distincte. 

Cette var. cataphracta de F Ocean Indien se rapproche du type des 
cotes Atlantiques de France, mais elle est moins allongee : le corps, 
dont la longueur totale est de 400 [A et la largeur de 300 jji, est un 
ovale court, avec Fanus peu saillant. 

Le rostre est court et large, arme de chaque cote d’une dilatation 
triangulaire tres prononcee. 

La cuirasse est beaucoup plus fortement chitinisee que dans la 
forme typique, les plaques du tronc se joignant presque complete- 
ment. 

La plaque dorsale anterieure,-qui offre, a son bord frontal, un pro- 
longement ou epistome, presente, en son milieu, une forte bosse 
ou crete pyramidale, dont la pointe se confond avec celle de Fepis- 
tome et constitue ainsi une sorte de capuchon qui s’avance au-dessus 
du capitulum. Cette plaque porte deux impressions symetriques 
sculptees de groupes hexagonaux de pores et elle est rebordee 
avant son bord posterieur par une zone sculptee de rosaces perlees. 

1. E.-L. Trouessart, 1889, Bull. Sclent. France et Belgique, XX, p. 244 ; 1894, 
in Gadeau de Kerville (H.), Recherches sur les faunes marine et maritime de la 
Normandie (l er voyage), Bull. Soc . Amis Sc. nat. Rouen , l re sem. 1894, p. 166, pi. IX, 
fig. 1, 2, 3 et fig. texte 2. 
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La plaque notogastrique est fortement bombee et est egalement 
ornee de rosaees perlees : elle montre deux bandes longitudinales, 
eonsistant en foveoles eomposees d’un groupe de pores ; ees bandes 
sont interrompues aux deux tiers de leur longueur et presentent 
vers le milieu deux eretes transversales qui se dirigent vers le 
bord de la plaque, de maniere a figurer une etoile. 



Fig. 4. — C. (Copidognathopsis) gibbus Trt. var. cataphracla Trt. Face dorsale, X 197. 

Cette variete cataphracta se distingue tres nettement par la 
conformation des plaques oculaires. Elies sont fortement retreeies 
en arriere et se divisent en deux segments : Panterieur, qui porte 
l’ceil, est presque quadrilateral avec les angles arrondis ; le posterieur 
est plus etroit, allonge en ruban foveole sur le bord interne et 
arrondi sur son bord externe dans son dernier tiers, avec Pextremite 
refleehie en dedans et s’articulant avec la plaque notogastrique. 

La faee ventrale offre la meme disposition que dans la forme 
typique. 

Les pattes, greles et eourtes, ont des expansions transparentes 
moins developpees que dans le type, meme a la l re paire. 
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Agauopsis exornata Trouessart. 

En 1889 ( Zool. Jahrbiich., IV, p. 318 et 353) Lohmann avait pris, 
pour type de son genre Agaue, V Halacarus parvus Chilton (1883), 
de Nouvelle-Zelande. 

Mais, des la meme annee, reconnaissant que les veritables aflinites 
de cette espece etaient douteuses, il convenait (in litt.), avec Troues- 



Fig. 5. — Agauopsis exornata Trt. — D, face dorsale, X 120 ; V, face vcntralc ; Pi, 
basifemur ( bf ) et telofemur (t f) de la patte I ; Pii, genual (g) et tibia (lb) de la 
patte II; Pm, trochanter (tr), basifemur (b /), telofemur (t f) et genual de la 
patte III ; Pm, palpe maxillaire ; Ch, chelicerc. 


sart (1889, Rev. Synop. Halac., Bull. Scient. France et Belgique, 
XX, p. 246), de choisir eomme type VAgaue brevipalpus Trt., 
d’Europe. 

Or, d’autre part, ayant constate que YH. parvus Ch. appartient 
indubitablement au genre Polymela Lohmann, 1901, K. Viets (1927, 
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Halacaridse Nordsee, Zeitschr. f. Wiss Zool., Bd. 130, p. 94) cn a 
conclu que ce dernier nom tombe rigoureusement en synonymie 
d’A gaue, qui a la priorite et dont le type doit rester incontestablement 
YH. parvus. 

Par suite, il a cree un nouveau genre Agauopsis pour les especes 
du groupe de PA. brevipalpus , groupe auquel appartient VA. exor- 
nata Trt., qu’il faut done appeler Agauopsis exornata. 

Le type unique de cette espece, d’ailleurs tres incomplet, est 
d’assez grande taille : il a une longueur totale de 680 p. et une largeur 
de 415 p.. 

Par la forme du rostre et des palpes, cet A. exornata est voisin de 
YAgauopsis hirsuta Trt., des cotes de la Mediterranee. 

Le capitulum a ses cotes subparalleles et Phypostome est allonge 
et subtriangulaire. 

Les cheliceres ont un corps grele et une forte griffe, recourbee 
a angle droit, mais non denticulee en scie. 

Les palpes maxillaires 1 sont, a leur base, largement ecartees 
l’un de l’autre et ils se composent de 4 articles. Le l er est tres court; 
le 2 e , trois fois aussi long que le l er , est dilate a son extremite ; le 3 e , 
tres court, est muni d’un fort piquant interne ; le 4 e , plus long que le 
2 e et depassant Phypostome, est pointu et recourbe en dedans a son 
extremite. 

Le tronc ovale, allonge, est revetu d’une cuirasse complete, nette- 
ment sculptee, les plaques, a la face dorsale comme a la face ven- 
trale, ne laissant entre elles que de faibles espaces de tegument 
finement strie. 

La plaque dorsale anterieure, grande, est dilatee en avant. tandis 
qu’elle est retrecie chez PA. hirsuta : elle recouvre la base du rostre 
et elle presente, au milieu de son bord anterieur, une saillie (epis- 
tome) anguleuse, sculptee, qui porte Poeil impair ; elle montre sur 
son champ, deux bandes subparalleles, divergentes en arriere, dont 
la sculpture est disposee en rosaces hexagonales perlees. 

La plaque notogastrique, grande et ovale, a bord anterieur recti- 
ligne, porte deux bandes sculptees, subparalleles, qui sont la conti¬ 
nuation de celles de la plaque precedente et deviennent confluentes 
en arriere, de sorte que leur ensemble figure une ellipse allongee, 
ouverte en avant, parce qu’elles ne rejoignent pas la saillie mediane 
de l’epistome. 

Les plaques oculaires, allongees, subquadrangulaires, arrondies 
en avant et fortement anguleuses en arriere, presentent une impres¬ 
sion sculptee mediane saillante, et portent, en avant, Poeil bien 
pigmente, mais a cornee peu distincte. 

A la face ventrale, la plaque sternale, tres grande, subhexagonale, 

1. Dans la preparation du D r Trouessart il n’existe plus que le palpe droit. 
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plus etroite et tronquee en arriere, s’etend jusqu’au dela des inser¬ 
tions des pattes III : elle est simplement granuleuse. 

Les plaques epimerales posterieures, grandes et allongees, sont 
sculptees de rosaces perlees seulement sur les flancs. 

La plaque genitale, petite et subovale, porte en arriere le cadre 
genital ovale, allonge, formant une legere saillie en avant de l’anus, 
qui est terminal. 

Les pattes sont tres incompletement conservees : a gauche il n’cn 
cxiste plus aucune trace ; a droite la 4 e fait defaut, ainsi quc les 
tarses aux autres pattes ; a la l re et a la 3 e le tibia manque egale- 
ment ; le 3 e article (tclofemur) est plus epais a la patte I qu’aux 
autres : c’est la un caractere des Agauopsis. 

Trouessart mentionne quc les pattes I, a sculpture fine, portent 
de gros piquants emousses comme chez les A. breuipalpus Trt., 
hirsuta Trt., microrhyncha Trt. : mais, dans l’individu-type mutile, 
je n’ai observe que des epines a pointe tres effilce. 


Ischyrognathus Coutierei Trouessart. 

Le genre Ischyrognathus, dont cette espece est le type, represente 
la forme primitive de Simognathus (dont le type est le Pachygnathus 
sculptus Brady, d’Europe), auquel Trouessart l’avait d’abord 
(1899) rattachc comme sous-genre. 

L’animal a une longueur de 500 u et une largeur de 240 u.. 

Le capitulum, pyramidal, nettement resserre a sa base, est bien 
visible sur la face dorsale. 

Les palpes, formes de trois articles (les 2 e et 3 e etant concrescents), 
ont une forme allongee : ils sont inseres lateralement et paralleles 
entre eux de maniere a rester bien separes dans toute leur longueur 
et a ne pouvoir venir en contact que par leur extremite distale : au 
contraire, chez les Simognathus (oil leurs 2 e et 3 e articles sont egale- 
ment fusionnes) ils se sont raccourcis et, par suite, rapproches etroite- 
ment a la face dorsale du rostre, de fagon a se toucher au-dessus de 
celui-ci, leur dernier article etant dirige en dehors. 

Le 2 e article, plus long a lui seul que la moitie du palpe, montre, 
sur le cote interne, a son tiers distal, une papille en forme de verrue 
(en avant de laquelle on distingue nettement la soudure du 3 e article, 
tres court) et, pres de son extremite, un petit tubercule surmonte 
d’une soie raide ; l’article terminal, court et pointu, est recourbe en 
dedans et il parait divise par une fente en deux dents munies chacune 
d’un petit poil. 

Le corps allonge est fortement cuirasse. Toutes les plaques du 
tronc sont ponctuees et une mise au point en profondeur permet de 
s’apercevoir qu’au-dessous de cette fine ponctuation superficielle 
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elles sont criblees de petites foveoles arrondies sous-cuticulaircs. 

La plaque dorsale anterieure est subelliptique. 

La plaque notogastrique est subovale. elargie en arriere. 

Les plaques oculaires sont reduites a deux bandes chitineuses 
etroites, allongees en forme de semelle et dcpourvues de cornees 1 . 

A la face ventrale la plaque sternale, trapezoidale, formee par 
la fusion des epimeres des l re et 2 e paires, est echancrec en avant 
par l’ouverture du camerostome et presente, sur chacun de ses bords 
externes, au niveau de l’insertion des pattes II, une profonde echan- 
crure lineaire 2 . 

De chaque cote il y a deux larges plaques epimerales posterieures 
(3 e et 4 e ) qui sont separees : elles sont renforcees en anneau dans leur 
portion peripherique, la partie mediane restant tres mince. 

La plaque genito-anale presente en son milieu le cadre genital 
et, plus en arriere, le cadre anal, qui est infere. 

Les pattes sont lisses. 

Celles de la l re paire sont modifiees en organes de prehension . 
leur 4 e article (genual) est tres court ; leur article terminal (6 e = 
tarse) n’a pas de fossettc ungueale et est arme de deux tres fortes 
griffes falciformes et d’une epine laterale ; le penultieme article 
(5 e = tibia), tres haut et retreci proximalement en forme de pedon- 
cule, s’elargit ventralement a son extremite distale qui porte un fort 
piquant opposable aux griffes tarsales. Le tarse constitue avec ce 
tibia une veritable main a quatre doigts, dont le piquant terminal 
de ce 5 e article represente le pouce. 

A ces pattes I, ce penultieme article est muni d’une apophyse 
lamelleuse triangulaire entre ce gros piquant et la base du dernier 
article qui presente une echancrure contre laquelle vient buter cette 
apophyse. Trouessart pense que cette disposition doit permettre a 
l’animal de maintenir a volonte le dernier article dans le prolongement 
du membre. 

Aux pattes II, III, IV le dernier article, allonge et conique, est 
depourvu de cette echancrure et de gouttiere ungueale : il se ter- 
mine par deux griffes falciformes faiblement ciliees ; sur le 5 e article 
on observe, a Tangle antero-interne, deux poils pennes. 

1. J’ai observe (1933, Ann. Inst. Oceanogr., t. XIII, fasc. V, p. 1461 cette meme 
forme des plaques oculaires dans YHalacarus nudipelliger (de l’ile Saint-Paul), qui est 
egalement une espfece aveugle. 

2. Cette echancrure correspond a une bandelette chitineuse situee au bord posterieur 
des epimeres de la l re paire et portant des attaches musculaires [soi-disant organe 
stigmatiforme do Lohmann (1889, Zool. Jahrb., IV, p. 288)] 



